
MÉLANGES RELIGlEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

.terminen t leur factum par unc tirade conitrd Loyola et le clespotismce
jetsuitique et monaca .

Eh bien, nous le disons, tout cela est pitoyable et imdigne d'hom-
nes qui sc respectent et, respectent leur pays dan'is la magistratuîrc

qu'il leur a confiée. En vain, les marguilliers louisianlais se justifie-
ront-ils par 'cxemple ou la. provocation de leurs antagonistes ; c'est.
li une excuse qui ne saurait être admise au tribunal des gens sensés.
Le mal ne se corrige pas par le mal, mais par le bien. Un prêtre, ne
Poubliez donc pîas,n'est point seulement un humme ; il est un principe.
En avilissant l'un, vous avilissez l'autre 1 Et que deviendrez-vous,
grands dieux! si dans un pays où les lois humaines ont si peu de
puissance sur le peuple, vous détruisez le respect des lois divines,
ce seul, ce dernier ciment d'une moralité qui se lézarde et tombe en
ruines ? Récapitulons les ellets- désastreux déjà produits par ce
schisme ?

• Il a été la cause de plusieurs duels, d'une altercation en pleine'
église, suivie d'un procès, de brouilles nombreuses entre des gens'
jadis alis et des l'amilles'nagîmères unies. Il a produit une émeute
cuntre uit journal, la destruction de sa propriété et la violation de
Eon domicile, qui aurnieit . dû être flétries de la condamnaîoion de
tous les gens de bien et poursuivies par les exécuteurs de la loi, quels,
qu'aient pu être, d'ailleurs, les torts du journaliste, victime dt'un pa-
reil attentat. Ce qui fuit le respecet et la sainteté des lois, ce sont
les garanies quîelles doivent offrir mre aux coupables. Enfin, un
journai.respectable, le vieux Cour ier de la LousLane, admet dans,
ses colonnes et publie un article intitulé " l'pisco1?ai et les Répu-
blicains,' qui ne propose rien moins que de briser l'épiscopat, ' le-
quel ne convient nullement aux peuples qui veulent vivre en Répu-
blique," dlit l'auteur. Briser l'épiscopat, c'est tout simplement vou-
loir briser la religion catholique à la constitution de laquelle il est
tellemrent lié qu'on ne saurait retirer cette partie intégrante de l'édi-
fice sans faire écrouler l'édifice tout entier. Il est bon que les Louis-
innais le sachent, et comme une question bien posée est une question
à moitié résolue, nous exainerons, dans no're prochain numéro,
de quel intérêt la conservation et le respect du culte catholique peu-
vent être pour la société louisianaise, et quel danger il y nurnit, pour
son présent et son avenir, dans l'avilissement ou la destruction de
cette institution lue lui ont léguée ses pères.

NOUVELLES POLITIQUES.

L.Aurore dans son numéro du 29 nov. contient des aveux du l fonréal Ca-
=elle qu'elle appelle à bon droit de l'orangisme le plus hideux. Les efforts des
hommes du.lfontreal Gazelle pour arracher aux Franco-Canadiens leursins-
ti/ulions, leur langue CI leurs lois; sont avoués là sans mystère aucun. Et
pour compléter le tableau, le Ierald fait lin grand crime a l'Angleterre de n'a-
voir pas su consommer rette iniquité quand elle en avait, dit-il, le moyen.

Apropos de ces mnanifesbatinns llurore contient dans un autre No. les ré-
flexions dont nous donnons quelques extraits.

ruisse la population qu'on ve ininoler profiter de la leçon que li dunnent ses enne-nis. puisse-t-elle >e servir de ses armes pour la comnbattre, car nous renercions t'extra-
vagance de la fiction qui s 'intituile si ciiiphatiqnmcîenL british, et qui lie fait que désho-
norer ce non si grand sur la terre, pour ne plus user de nénagrnens avec nous et nous
avertir des matheirs qu'elle tous prépare parce tîe ses aveux suils ent pour justidertontes les démîarchîes de( proection que le salut &lu pseupte peut, inspirer.

Sir Charles lagot toit se convaincre aujourd-hui jusqui'à quel point nous lui disionsla vérité, torsqbil dtbarqua sur nos bords. A peine encore avait-il roulé le sot de ce
payz que la faction, songeant à l'exiloiler dlans Peinirèt de son fanatisme. simulait un
cznqresenieut pour sa tersonne dont, nous itatuisines à Soi Excettence le sens véritable.Cces tl'alors1- înus esaviOgil biu quèl était la fonîd de la penséea des mtisérables qui seéean.
ç.aient au devant de titi sur sa route en s'abritant. de drapeaux et d'étendards qiu'is re-nient aujrurt, gn'ils routlent aux pieds et q u'ils uenacclit mûme d troquer contrel'igle fédéral t qui ilsjetaicit de la faiige six mois auparavant. . . . . . . ............................... ..h 'I'ui ! l'Anglet erreavait fundé des colonies sur ce contineît. c'était un pure blooul Sans iélange qu'elleavait répandu sur le sut d'Amérique, et ce sanig s'éleva contre liui-mne et l'Angleterreperdit ses colonies ! La France aussi avait foidé les siennes, c'étaient les terres sau-rogas (lu qu'etle vouilait coloniser, et les Populations qu'elle y imniplanta combat-
tir-n pour elle an l'heure diiager et surcoimbereit vaillanuent sous le nombre. Alorspassés sous tue domination étrangère, elles eurent fui dans la sincérité de sa proteetion...t se voutirent aelle, abandommes qu'elles étaient d'uino pluissalce voluptueuse qui¡noyait dais les délices le la Cour les regres de ses conquêtes perdues ; l'heure du dan-,,er vinit encore pour leur ntouvetle latrie, cette ),eure die danger vi deux rois; on sonnua
l'alarme dans la clhiunliè re cauadiciriîe eut, parla (io l'o iticur chevaleresqti et de la loy-auté àl la jeunesse du pays, et deux fois cette male et courageuse jeunesse sauva la puis-sance que les Etats-Unis i'niérique avaient secou éux qtui étaient des truc brilish depure Wlood ! Et la récompense, que l'ut.elle Il de quoi Rirent suivies les promesses ? - .. . • • . . . . . - . oilà comme fut traitée cette ptoiilation si caloin.niée, ei ontragée et pourtant si dévouée encore: car l'admnistration de Sir CiarlesBagotîu déjà rarrné tes ilnties et Ilarlé it coeur tii peiple déjà il e titouré le pacifique ettionnêite ndîniîisîratiatetîr de tolit.c6ii dévoueenît. tout ce quil eîuaît de lui, c'et
d'avoir le courage te pousser jtisqii'nu*bout et de hii"rendrcjistice AINSI de .SENNEM IS Et cc'est lui ce peuple pleiln de miséricordei qu'il faudra dépouiller de sa

a t e, tde ss lois et de ses maîstitution p, parce qu'oin ése dire qu'elles retardent la pros-Ipérît dtu PaYs !'Il faut le voler, t'exilfr et l'assasiner, omt! tarce qu'il nuit à vos iilf-

mnes pîrojets, parce que sa présence sur le sol qui l'a -i naitre retarde le progrès de vos
envalissemienîs,-pîarcu qu'il adore Dieu sous d'autres formes que vous et qu'il règle ses
lois foncières autrerneit que vous ! Mais vous-n'y arriverez pas, car le Lems des mar-
tyrs est passé. L temis est passé oà 1'o1 croyait qu'une poppulation devait être esclave
de l'autre ; le règne .de Croinwell sur l'Irlande nle reste plus qc pour déshonorc sa
mémoire.

LEs OaDoNNANcEs DES SLEIGHI.-Comme l'esprit des an'ciennes or-
dornances concernant les voitures d'hiver est parfaitement connu, nous peri-sons qu'il est inutile de les publier de nouveau. Le seul changement que la
législature y a fiiit est donc de dispenser d'atteler les chevaùx de Iravers, pournous servir du terme en usage-dans nos campagnes. Il n'y a que pour les
districts de Québec et de Gaspé que les ordonnances sont totalement rappe-
lees, et où on puurra se servir de traînes jusqu'à lS4i. · .Minerve.

ELEcTIoys MusictpALs.-Ces élections dans les six différents quar-tiers dle la cité et des faubourgs ont eu lieu simultanément ce matin. Trois
ont été faites sans aucune opposition, et les trois autres ont été contestées.

Voici les noms des conseillers de ville'et des cotiseurs qui ont.été nom-
més par acclamations.

Quartier du Centre :-L'hon. Josepli Masson, John Redpath etJoseghBourrel, coiseur, M. Wait.
. Quartier Est:-Josepb Roy, James Ferrier et Pierre Jodoin, cbtiseui,Ferdinand- Perrin. -

Quartier Sie. Marie :-Wm. Molson, Frs. Trudeau et François' Perrin,cotiseur, Frs. Ricard.
Lesarrondissemens ou il y a eu de l'opposition sont donc lés qùartiers St.

Laurent, quartier St. Antoine et quartier Ouest.
Au quartier St. Laurent, les candidats étaient MM. Dr. Beaubien, -DeB!eury et J. A. Cagnori, opposés-par MM. A. Larocque et Stanlly Bagg, etcomme cotiseur M. Chantal opposé par M. Prentiss

, Au quartier St. Antoine les candidats étaient MM. DeWitt, Frechét,
John Matthewson, opposés MM. Watson et Spiers de Griffintovn, le coti-
seur est M. Williams qui n'a pas d'opposant.

Au quartier Ouest,les candidats sont, MM. Berij. Holmes, Lunn et Peter
Dunn, opposés par MM. L. T. Drummond et Redpath, le cotiseur est
M. IubertiParé qui n'a pas d'opposant.

On nous dit qu'au quartier St. Antoine des individus s'y sont livrés à des
excès qui rappellent les élections "à la Sydenham." Idem.

LES DERNIERs MONENTs DES VOLONTATRES.-Un ordre général de dis-
trict a été émané et signifié atx officiers commandant la milice active ou vo-
lontaires du Haut-Canada, qu'après la réception de cet oi-dre il ne sera pasnecessaire de remplir les vacances qui arriveront«p.ar suite de mortalité ouautrement. Il est probable que le mois de mai. prochain verra s'éteindre
tout ce qui restera de ce corps? Idem.

-L'adminnistration de Sir Charles lBagot a fait la plus vife sensation en
Europe : la France même s-est senti émouvoir les entrailles pour cet enfant
oubli, le Canada, et elle a exalté sa voix pour applaudir de concert avec la
voix imnmenme de la réforme, aux nouvelles dest:nées de notre patrie sous
le nouvel ordre de choses.. .. ......
Seulement, vues t'un peu lnin,'nos afflaires ont trop prêté à leurs génereux
sentimens et un peu moins it leur raison ; chez eux la sensation créée par le
souvenir,d'un ancien compatnoismoa faussé la logique de la circonstance,
et ils ont poussé trop loin les conséqu'eices de notre bonheur d'aujourd'hui.
is ont oublié que les Canadiens n'avaient point d'autre patrie que le Canada,
malgré lPaffection que les besoins du sang leur inspirent pour la France ; carnous devons dire adieu à cette ancienne mére et pour toujours, parce que, le
sort a jeté entre elle et n'ous des puissances d'interception, parce qu'il a coin-
blé Pintervalle, et que les nations rajeunies de l'Amérique ne sont pas fai-
tes pour changer dejoug. Aurore

Le Transcr/pl parle avec ignorance quand il _dit que M. Baldwin a été
rejeté par deux comtés. Le fait est que d'après le retour de P1Oflicer Rap-
porteur il n'y a pas eu d'élection à Histintgs. Doimez-vous. la, peine devouts informer avant die parler, M. le Transcript! A,/urore.

NOUvEr.LES INPOrTANTrs.--La malle de ce matin a apporté la nou-
velle, attendue avec anxiété, <le la décision du gouvernement de la métro-
pole sur les arrangemens ininistriels opérés par Sir Charles Bago. Cette,
décision est on ne petit plus favorable, et met le sceau de l'autorité impéri.ale
au nouvel ordre de choses établi dans ce pays. Le. ininistére anglais, à ce
qu'il parait, à approuvê ce qui avait étd tiait par le gouverneur général et
doit le défendre à l'unanimité devant'le parlement. Canadien,

Extrait d'une lettre particulière de Kingston, en date du 23 novembre
Le bruit court ici, et l'on y ajoute une foi enliére, vu la source dont il

dècoule. que les dépêches reçues d'Angleterre par 1'.11cadia, annoncent queles arrangements iiinistriels opérés par Sir Charles Bagot ont été approuvés
par le ministère métropohiain, qui les-défendra en parlement à lunanimité.

Sir Charles Bagot est encore bien faible, quoiqu'on le dise ,mieux aujou-
d'hui. Idei.

-. Nouts tirons l'extrait suivant du T/g de Kingston .
Ouverture du Canal Sl.-Laureni--Ce matin les habitans de Kingston ont

été grandement surpris de voir arriver de Cornwall le beau et grand steairi-
boat Highiander cap. Stcarn. Ce bfbimlent est le premier qui soit passd
pnr le canal St.-Laurent, qui n'a.été achevé que vendredi dernier. Qtioique.le Iligllander soit un des plusgros'stenmboats, il n'a cependant,ép~rotuvé au-
cune dilliculté ni dans le canal ni dans les écluses. Il laissa 1Pentrée du ca,


